
MLANGES ,ELIGIEUX.

plus aIgr: contre le cLhitinisme que depui- la vue du Guetlo. Je n taris-
sais poli en i ueries et en b!arphemes.

Cependam javaiî des vi ites de uoieu a faire. et celle dii baron de Bus-
s.eres Ie revenait toujours l'eprit comnme une malencontreuse bhion

que je m'étais gruuitement iimp-X. Try 5-heueseet je il'aais -a,
demande in-cl adresse. ut Ve1 eleonstnic m paraissait idéetunane. ,l-

tais encrantdv une excue pour ne poinit efectuer na prouesse.
- C'étais le 15. et j'allai reten- ui place aux vOures de NOples: mon

dlépart Ct arrtó pour le a 1 - r à heures dii matin. Il nie restait deux jours,
je les caiployai à de nouvelles courses. Mai-ien sor a int d'ilîtî un at:Isini di -

brairie où j'avais vu quelques Ovia:es sur Cjttinple, je reicontre au
Corso un dmnesiute de M. de ßussiires père ; il nie salue ut m'aborde. Je
lui dernande aEndrese de MI. T odor ce Bissières il lie rép nd avec rac-
cent asactin : Piza Nico'sia, N 3S.

Il me f !lut idone ibon gré mal gre taire cette visite : et cependant je ré-
sistmi vi nt Aie en core. Entn je me d culi en tr ça nt p. p. c. sur nia carte.

Je cherrlais cette p'nce Nioua. et après biin de-i dülours et circui-
j'arrive ni No. 3.: C >mit preciseme"nt la pi-te à côté du imdcu u des d:li-

iene où j'avais pris ma pInce le mme jour. J'avais fAUt bien du chenln
pour arriver au pomt d'où jdti-u parti ; itiior:rc de plus diue exsti e
humaine ! Mais du nmme piint où je ie retrouvais nîiors j:l'a:s repartir
encore uie fotis pour fire un tout autre clienin.

- ion entrte cte.: M. de Buùsimres me causa de Yhîumeur ; car le domes-
tique.au lieu de prendre nma car"e que je tenais i main i.an ionça c m'in
trol-.ist au salon. Je déuiisai ma conrarité, tant bien que mal sous les
formeis du sourire, et j'î!lai i'asseoir auprès de malame !n ,uronne de li:s-
Sm re qui se trouvit enrt-uée de ses deun pets q uille-, vraiieuses t dotces

comnnme les ange de Raplid. La conversationd'bord vague et légére, .ru
tarda point à se colorer de toute h pa ssion avec !:iqtuelle je eon.t es :in-

pîressins de R1oiie.
Je rerdais le barun de lissières rommnîe un dii-éot, dans le sens ila!-

veillant qu'on danne à ce terme. et 'ani rt aiso d'avoir l'occui-n d le
tym àaniser à propos de Vtat des J.i>* irnains. Cela mie soiilaîaniU ; inais

ces giefs placrent la conversainu sur le terrain religieux. Ml. d lussières
me parla des grandeurs dt catholicime ; je répondis par des ironies et des

imputations que j'avais les nu entenues i sceicnt ; encore impesti-je un
fii à ia verve impie, par repect pur iadane dle Russières et piur !n foi
des jeunes enfans qui jouaient à cté de nous.-" Enfin, Ie dlit M. de Btt--
I sières, pisque vous dlétestez la superstition et que duos roesez des doc-
ètrines si Hibrale puisque vous Ctes un e sipritrt i éclairé, ar-iez-vos le

:corzce de vous suimittre à une épreuve bien innocente ?-Quel!e épreuîve?
-- Ce urait le porter sr vous un objet (lte j vais vois donner. Voii !

" C'est me macille de la amte Vrge.n Cela vom pait ben ridicule,
n'est-eî pas ? Mais quant à noi, j'attache uie graode valeur à cete md-

"i daille."
Ln rpitin, jpSe livou, i'tonna par sa puérile srgularité. Je ne

niatltndi pas a celte hute. Min premiermouvemnt utait de rire en
haussant les u'paules ; mais la penée ne viit que cette scènC flournirait un


